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îutî le ltissraî 9hlteuru's. Jusqu'à rninuit, il con
versa :Ive ss gu rid s, parlau-tr

nt de c-hoses rieligieuîtses.
. iitutiit, il tomba diis tin espèce d'assoit pis
smen oui sritiieil léger. Il sé cillait, coli

versa . it et se entor'ait. Il sonihit lîréocat p)
arles brmiiitsimlaccotittntllès du retour ie lu lu.

in ière.
L'éciiifttlnfa l ne fuit dressé que le muîtitin

On le pluçau mi hiieue ti e cour d ou o il'a
iercevait del t rite LoWehl et. dls misons du
côté orcicieitl de lt rite Leverett. Un chan-
gement aviit été fuit.i dus su. coistrie-
iot., utnl tessort y utyant été substitué tait nio:lc
ordiniree d(e calser la chûtile tIlit ira l, i
consistait à cupelir la corde ser vnut à la retce

Le prisonn ier. a son lever, prit titi léger clé-
jeûnetr, l conserva titi entei : siigiiliei-. Le

Dr. Ptitii uarrivlet'a c't passa plus d'uicelieut-
re latis SI ccilil e, àilaui tonne r des coiso
iitions Iigiuttse. Etnstuite sturut la demande

du crirtitncl, otn talla chierclier les ofliciers de
lut trisotn. Webster les reierciut de leurs
égards pour lui.

L'ttxEtCUTfuN.

Dinis l'enclos le la prison se troutvaient les
persoiiles lout a cli i nit ssuset ts re-
quierf. li présuice ux txéâcu ius niort ; le i

représnuttlts dls dilrLeitts lapiers.uotveles
et etnviron 200 citoyeus firm'it uussi iitroduiîs.

A 9 hetres, ! Shu rif fit, dans lunie chun-
bure orriciulière, l'appel des téuoins obligés

îie let.ittion il lut ensuite l'ord re de la
triste cértmonie tt recomiut uti le dmcomm et
titi silce proond. Piits. tiuiiuts e: ofci lt-ers
entrèrnt elisiuit dans lu pus«Usa!ge de lra prison.i
Lancellule dclpris, ier :1 ti Ilt. ha miême(e

celle qu'avait occu Wée u shingto G-coC.
Le Dr. Ptutii se plu çant surIî le seuil cle ce
réduit, fit ligne prière, :1ui fit conmprende mr à
ceeix qui l'écoutaient jute le lirismionicr se re-
ponttait vivement. Un silence profid ré-
giiit. lans cet, mtis ai dehors on en-
tenudatit le-s cris de lai tintutitude.

Les témoins et les officiers firent. alors con-
auis pt le Delié S iri frie utn à lPen-

rilrit qui leur était réservé ein fucc tei la tpio-
ietnce. Parii les rapporteurs aiu reuurquait
uhisieitrs ieilirs rie l lriss e New-Yurlc.

A 9 b. 20 mitî. li Procession se mit en iaur-
cir dans l'ordre suivat:t ·ls Shèrifs Evelett.

Ctbun. et Freciaii qui marchaient avec le
ronîier. et. après eux le l'ev. Dr. Piuttuiii,

les Docteuirs Chir i cSt-dinan, et les Sièrifs
iuuræg. Aduit tls, etB gley.
Le prisonnier monta d'unî lias ferml sur l'é-

chl.tuLtd, ati iii ifuenl d'ut iprofond silence, cia-
tuniti 'iéruint qu'il ·rait ti discouirs. L e

Sliérif Eveit fit la lecture dut Wti-rrt ide
P'Exécuutif. petdattt laquselle prisonnier s'en-
tretit tec li R év. M. l'utfia t: A prés cette
leetire, tutis les Shérife vinrett li donner lac
ntutio pour litaLu dernliére fuis.

A ors .I. And rcws lui liai ls jambes lien -

diant utiliI ltaiit.assis sur luiniechise platée sur
li traîppe : puisle prisuiiiçr s'élant levé, tti
es lt tril, uju1sta hua courcde i iaLlliles lui
COuvNrit les yeut x i::vec le bunnet itoir. le t;rand

Shrif ai ot.a qu'il utlait uai-contiiplir son Ide-
voir el] obeI-issalc I u luis i t à l'instantt l'in-
forttu Web llister fuît ulué udins Fteru ,é

A1-prés 'unie intrvall ''tievironî une citdemi-
herte, hi-s Dctuurs avan t dhujcuié rile le uri-

-sonnuiî-r était itmoit. le Shtérifuannaçar' que les
exigeneecs dla lui c a'tv'uient élé rnii t re-
ileri téa les ttoins et lusa(iliirs de hExu-
cu:ifuîii hPavaient aasi clans l'accolllisse-

ment le ce pénible lvoir.
Ntutts uapprenonius queM M. WebIister a u issé

pitusie.uirs leittresà a l'udr le -es uilus, et q(Iue
l]. l'r. M . 'ainin u-st chLirg de les cuir

âitre tenitr :il iu pa rat1 :it p:s a ih i i tfait autcut-
,ne autre cii fsion diff urentu ie cel que

0s11 vo s cili utbliée.

A 10 lure le ucorps fut déposé dansliie
hierre peitule en noir, et il fut transporté dans

lai celhte iloù ou i'avaiit r plei n VtiIiei utile

deui-heureaiupatravant,
Le crime pour lequel le pt-cfîesseuur Webs.

ter ua sulrt rl irt trème pialité dt lut loi, fut t
.commis le 2:3 Novemlubre dernier, 11dus le Col-

lge dle l dcMé,eitue, ent re i l. et 2 h.
On avait vtu le Dr. Park:i entirer dans

le Coullri' i 2 lu. lmains it quart.

c se:..-L'un tes reprscita nts socia-

listes les plus célIèos, iM. tu n Suie,ia l té
vant la euiliuiie clinh'bre cd1 tri-

1igiaócivil aie lt Si-no duns hs cit-eos-

tanes saiivauntes: M. S:iarresint, m1îuîî-eIaudch

carrosier, rlami it de M. .gèic Stie nlite

si a de i,350 ft. pur tru.itx ae carossurie
qu'il nurait exéculès sur st d-l nde. L tii-
ai il, considrit qu luaidimandc éluit juis-

fi Pué et que M.- Etgutn Suie ne sotutenit

>oit que lai prix fût c.xagé ré, l'a cotutinnlé
a pnaver aut sictur Snrruasin lua so.-ne ade I.350
fr. et es ittrèts du jouir die Ire demade, et, euh
outre, atux clpenîs.

( Pouir lois Mélcn.ges Religicux.)

( Voir les nur.a tdt 20, 23,- 27, duici..)

Evôchié de Mountréal, 30 août 1850.

MloN51EUR 1.'Eî'rEeUR,

L'aut-utr aIes mytstèresç rle Paris et dut Jucif-
errant se monuitrc fuidèie ài lui-miume dlatis son r-o-
maîn inîtitu\ié t " .Marutinî l'e'n.fan tr'ouuvu.Jo dlati-

noerni ici tiuio partie cdo lu nautlyse ciquiii n a ótè
faite par M. E. lBobini, dans la IR.evue No~uvelle.
Oit v'errat qlie cette liutiraiture, si vanutée part
PAvetunir-, nuo potuvait gutère dlesc er à tit pîluus
bas degré, nii at taqruer phuis v'iclemmientt l'or-
tire social ltit etiir tdants ses bases les pluis es-
senîtielles. Ce n'est plats le cathoolicismoi sent-
lemonît, et 5es inistitol irins les pluts sulinttes
qu'Eup~ Suc livre àt lut .hainîe et ace muprisi
c'est s~ció.ó eni génómil quî'il vo.udrait re-

- faire à sa façon. Mais. laissons patler M. E.

" L'Suvre dont il s'agit est celle qui a potit titi-e: 1alr-
- tint l'îitifun trom, et qui occupe eni ce imonîrut le feuil-

lutot cfa Lutsnsitutionnel. (1816). L'aut eu-« su pacué rir,
îr les Mysirues de Paris e a eJ'atf-errteai,isse nuoio-nlé 6quiI otis dispense de ipronon11CLer soninom:;enou0LIveau

- ronu 'acièvers. Mou intention n'est pas ien hasarder
aun te étrtDoite aitlyse; il Plrêsente des écuIeils ine toute ma
. ,rutdence de style nue saurait franchi-,tais e

mtontrerai cutfut a Peut- j uti lieu- l'indaignationi tqu'il meu'sis-
-pire.

Martin 'eîufantt trouvéit a la prétention d'être le da-
- gueréatype tagi-comîuique de la société modemi te. Deux
sries de ers es eutlocetent lascène s is i-ril-

letdus e ltèrs SIi) ia les csaumtres .gémuissenut ai
C ftni de I'abîaime populaire enutie ces deux exitames, poit
ide milieu. Pasrlois d'abord du premier.

- L'acteur pricipal est un Comte Duriveau, ioble le fat-
brique récente, issu d'ur, gargotier qui, stuir la fit ie sa vie,
s'est livré a lusure, proprétaire d'tu thâteu splendide et
de 300,000 fr. de rente. Cet homme, à cqiui la firtuie nli'a
cessé de sourire, n'an est pas rnoins une iendividualité ef-

ifroyable, une execption humaine ; son cSur est le cetuîre
de tots les vices, son caractère un diabolique égoisme,
sa volont tu insuument irrésistible uI mal,I Il ta iUn fils,
le vicomte Scipion, héritier légitime ie ses principes com-
une de sa fortune: exception plus incroyable enucore, véri-
taible sentisse de corrupuion et le mtc haueet. CEs i:uS
etres exécrables, dont Pun n'a pas 21 nts, dot Fat auie
touche à 50, bravant 'îinstinct île la tnature, Vivent en cai-

ruaraies, ou plus ttcncomplices. L'amuet l'aitresot
la prie du démon ie la luxure, et ils ei font loe. Les
séductiomis consommées pai- le Père, out atulit les drt-tué-

res limites du cyntismne: celles du fis les dépassent.

Quellues mots sur leur façon d'être le co.te, appar-
tenant ut une géitération mois is a iancée patILe lt lnuii-', ru
les duliots et porte l'habit de tout lu monde, tandsiue le
jeune homme a emprunté aux romans a la mtIade et au coin-
nmerce Ies reines ie la danse prohibé mi tangage, des
lraniéres, des hablits beaucoup plus modemsurs. J a idit

les tapports dit liée et diu fis. Dfis le, piiattniers î-hIapa-
tics d- im'introduction, un image obscurcait leur ielIgnce
touchante, et donne lieu à une scène ue n a' pas so uplçat-
née Iolié te. Le matin, la ciasseu o i tute ru fant
mort; ce n'est pas tut spectacle ordinaire et quil hprûteI

rirusurtoutd(levant unei'.compagnie meldaies, devantunme
nmeet sa1fille t Lvicomten'endahlitlias moiis,àclteav

des mots borribles, et c'est a pemiie s'il se tait quan" Oua .lé-
com-re qu'ilm n'est pas étranger à 'arantute. .Le soir, ai
sortir ti' table, le même garnement,.nti plteapris le Porto,
insul te uie dame:I le comte Duriveau n'est Pas sutisfiit:
tde lu, scène dIe famtille enti-e le père et le fils. liat quelhs
termeustissez fou ts Condanmner cette intcroyablîiicfuisiuui dut
romancier i non, jamais rien d'ussi impuduent et il'aussi
odieux n'avait été écrit encore. Le hère s'apprête i
jouer -aun pCu cle BogIClinu, (sic) le i:s essaie de lui filre
senutir comiu est tdicu le da laliguermrleel tEUari-
lépatcrnele 1 La querelle s'écautfe; mis le fils,comp-
tantt sur ses doigts toutes les scélétuutesses do10nt s'est imi
le pîre.. itt par lui pt-euv-r qu'ils saut tmnanche d imace,
liii pîropose-. . et ces L deux m onstes unsalt!ha se
ré-:oicibet là-dessus. Tele est ha scene, 1moisi Patlieux
dialoarte, et encore ii-je passé ii aveut infimtte qu. titi
l'Iorible.Scipionu. Lat comédie le larfamille mdlmerne m aia-

quait à la littérature : la voilà.'"
Eh, blen !je le lemîandle tat er-leter hInu -

te, n'a-e pas eut raison di e, quil n'est pas
nécessaire d'él re Catholique pour repussur
des romans où l'on trouvet! .iepreis e a utdres,
et qu'il stillit le savoir se respeter soi-même ?

N'ai-je ipas raison de flétrir l'impudence tun-
chirétietnne et catt.1sociaule chu P'/u-nlr :juti qîut-

l ifie d'aclmi-ra/s/es écrits aie montstrCuititx rm uus

iii Contit nent dle pareilles licrreurS ' Matis,
allez, allez encore, lecteur, vous t'étas pas ati
bout ade cette horrible musée :-

" d'oms venez de voir les geis lu grand mnde, passouis
à lha ipeinture des gens du Peuple. Les litries sont plus
forcées, les couhi p s lus eiantes enrome. ais le rue ,
tots les tiahfîctareiux zSont iîio.s, limites les s1n~eu'u aitt
létries, touts les Vertueux sont volCuirs ou briand. Br-

-de, jeune paysanne Vertueuse, était la jprovidence des
uit-tes elle heur dntuait ies cousciIs d'économie rurale

et(le uiécîcci mue vétérinire: laicinhtICi'(litscipiis.tul'ut unr-
dueî lotr .jaiuais. et Je renonce àloite p iex lliclir col ic-mu t

il s'y esd tpis. Imu instiuteur, Claude Gani, mnait au
fJun itd Sat vi1llt ge mine aie eemeplaie d'a lin et

de vlta: deux fuis Duriaeu lau pau;éali ses aWiieet.i,
les 1 51Sprs :i a.Que jatcii-ih fais e lti ilau cmîît'.1é ]la vie

SIP il s'est fait c iraconni r. il it s e tatiu ai aa!t)S
l fat. et sOnu-t i nom honorable s'et eltaugé cil d-Ctiti dle

bcte pupiante. . . . . .-- . . . . . . -
posi lU d'aniial*s r les cène.qui ca i ite la

Li--tsse-la nMre ajor, la iate Batsjuiic, BaIboui ce
letrtrmi etc. etc~. etc. .

qai jugu îe ce qu-ose ce -oma pair le pet.que 'ji 
îmnt ré( le tFactiou des pesonna.:s. QUe satie toutg

cela t lEst-ce simplcmnt l'omugie une iumaritna"ita nu dé-
lime l est-ca- i cauichIemIar entrvu par Callot ianort
Noi, c'est un liv-e écrit à -jun t qui SI prendau sériu
L a litaisie est obl)eònète, mais elle a tic-hi tui isaitrînuce

moi al. Le mnaninsi peiupiéa , uti t-oIT-1oeU. îestt leL
îîatîe. c'esu le mîîilinî oùi vituiantlits fenuiute, ino fille-s,

tns Suemu s, oe[ se i utît laiat r1ie, t/iC'CIS;itic.-le s ' A in-
,ui, le Coute i que 'al c e soitCi

aouluauuîaîie imrtm e.abe, c'est image exacte et ldle le haI
société piIésente,lhourgeois,le propriotairelerepresn

tant de li france uicielle!- . . . . . . . -- t
Iar pruve, c'est que Dai eat va siéger ai patientent et y
fuîu les lois I!. . -. - .-. Que e!i-ouuatric'r litsséle

'ari aie parseme. ac grâcei, tconomie poliliqu et do
tirades liaitaies, les pts licenesietss peintues !' "et

etc. ete.
Poutr complétere cettc anlyse de M M. E.

hlohbmuî, disonls qu au point dI c ie hgieux, ce
rouman l tle c cde eut rien aux autres ti imlpic-
/,at.t In hainte die la religion, : le sacerdoce (pli
voel'hommeuàa( lrmes0à -aise, a /a dcso-

/',tiion,-lts frères ies étoles chréticinos qu
façoinenlut i'enifcunce au re7iînelrrleMent lt lii di-

gntéhumaine,L-C ut mille 1 phruses da C g
qui s'y rencontrent fr-qu ient, fo irt oi-
ipi'Etg. Suie est intsiattuila' de hineo, et de tca-

luommie la lilt èhioitte contre le ntho-
lisumîe et sts mtvres. Qu'on jugeC dc 1'elift
(lite aie pîareiles ceniseigunmentfs doicenut liro-
dluirce stuc les~ marsses ; ear c'est nuix cliasses îo-
puilairmes qîue le romantueiî'u s'uîcdresse, et ares
idlées sublverstives- de touite rehigioni ce ouoi c
mtoruale sonut deCstmtcs à passer suris les yeutx
île mil liers dle hltu s iguaranil , aidisss, pari
les paussionus ou les préjuigès à oun prendr 1 e ltiu-
tes la-s funiestes impi lressionis.

Je le tdemuiatndo, tmailteant, àa tout lCeteur-
consccinciux, n'avecons-nlous lias le aI rit, ni'est-
ce pias nuotro de'viir,danis 'itrct aie lui r'eligioni,
ade lat sociétéè, die lua famuîille, île niots élecer Coni-
tre ces hicdeuîx rotman ts, cie les flètrir, cth d'en

etmplêceru lui lc.ture auuttî qgt'il ilé1tendt dei
nious ?-JTe crois, eut v'oir assez ilt pou prou-
ver queu les romcanîs d'Eug. Sue sotnt " tutne tue-
che à Ilittért.ure fruançaeise et tuile inîsu Lte à lua
muorala piubl iq ue," et paur conséqutet.t quie Il'A-
venci e u tor-t aIe s'emplorter coutrue niai pour
cair étui s cette opinuion, et. pluis ltrt tantcoru aIe
vanmite r ces r-oumanîs comm te étattc d'admira ùblea
crits. C'est à h'uaide cIe pamîreils rotmanis qi
atttuqtuent totît enîsemubîo et lut t-eligiotn, ec tul

îîmrle, et. lua société qui'Eutg. Site a mîritté
d'être élu par les dhêmaugoguecs die Paeris pouri
rélprésenter lua rèpubliqueq d/emocretiquec et Se-
c/ccia udas les i--higs aies Aîlopta;¿nucrdmlé ce ui

n'est ias une i mdiocre recommandattoti au-
pirès duct peit Jounal républicain, publié dans
les interLs populai-es. -

Quinnt aux romans d'Alex. Damas, on a vu
luO n'est. à tort que l'Aeeni- me les fait met-

tir sur la nime gne que ceux dlEug. Sue.
La critique represent A. -Dumnas conme

bien supé'ieur ' Eg. Sue puoutr l'esprit, l'ai-
bandon de ila forme, lia gra!I,»,oe et le charmir du
style, et sous ce rlpiport comme a fsnt lion.
neur à la littérattu françaisc. Malhcureuse-
ment. On n'en snurait. dire nutant sons le rap-
port doa morale. Plisicurs d ses romans
sont toitl-à-fait immoraux ; et il ci est peti où
les honnes ttirs ne reçoiventt de rudes ai.-
tintes. Ce qui le distingue dc la plusiii rI de
ses confrères les roinanciers, c'est que gC:ttéri-
lement il témigne, dans ses ouvrnges, dI res-
licet oliur lt religion, liour son culte, et pcîtir
ses mi ist res. On cite, entr'autres, Fr.-Bar-
theolore, Savanar/c, ses impressiols rie royage,

sa visite à CG r tre XV I à qui il purnit de
tenter une réactio idans la litt 'Iatre., ommie
une pr-u ve qe lht foi vit. n i fInd de son âme -
et c'est ce qui fait rce tr qu'il n'eitiploie
pis son italent, si distingué à des ouvrages

mcilletrs sous le rapport d li morale.
Je tIl me fatte Iris qîe l Ics oh-t vutions

mettent îuane dign ta unuMal t1e la lecture de
ces roman prud uit. parm i tnons ; aussi enî tr-
titllnt, ic re licritnt-uuicl*ImI q t'î.ei, m'nithuiic.

caUontre-oison à cs romuus si duagereux porl-
la fUI, et les mænr, Pexcelent ouvruge d'Al-

phuedu Valeolseil, ilit lRevue md/,
rue et crtiqr1ue dcst reOm(Ves con/emporrins ;-à
coui sur, tut huin ni ilt rI iu q i l iratta
sa vante criti.le, d'tAilleurs si rem rrun ble
sous le rappur. du style, dira I'Eng nf Sue,
etde lilt rt rn iers,cmmedans

Pde de la ortu ' de J. 13. Roussea
" Lue mitaisquae lirmibe, b'homme reste,

Et le héros s'éaaut."

C'est tout ce qu'on pet dire ie mieux Ie
ces romans tant vanf ès par l'Avenritr.

Le's lecteurs aérieux et désintéressé's Peu-
vent juger maintennt si j'ai culonu ióûé Eing.
Suen repr sututant ses mrinais cuunic irrn-
i.gleuîx-iun--socu et. imniorautx. Je n'iutt rion

autuct que c 'i lr<uvé, vec lat derniè-
rc lvidnlice, Par tn ntiualyst séri"ttse et rai.-

stinéeades trois piuniî.pautX rotans u ti out le
plhus excitéù indign:ti a des cosciences huil-
lteûtcs. Qute lenser maintenant ut s rinuicipîes
de i'Aemrq riii se hit hl'u ploiste Centhusias-
ta aie purnils livres qu'il duore homn sement

d'ulmirîu/c.s u:rsi ? Quat p-?tar de i 'efirote-
rie aves laîqiuelle il ôae dire, qo'Eug.Se,
dans ses'ruimantis, a cliVinis le sacerrloce, dt a
ichilté la vertu dan.s uan ryi/hmc, quo n'a attcint
aticécrvan reliniez ?!! !

Qutells preues l'Avenironne-t-il cre-
mnuut rer lt jaust ice de.s éloges ruljt' huit des ro -
mails i 'Eig. Sue, et des amer et arossiers

reproches nqu'il m'udresse si hihéraleincnt ? pas
la îmoindre ; il anirme, il affirme encore. il af-
firite ionjours. et voilà tout. J 'ait i cl é dè-
ja, et. je le die aencore dcle fairu sa puve,
car clie est encore à flaire. Ses ;rrands mots
ses .sophlisutes imurdis, ses aflirittionis, ses gros-
sires persoinialités. îpurrot p-uit-tre (hire
quelques d uies, nia is lus gens sérieux, les lec-
leturs éclairés, ui ine se pailentt poiit i tous
ces iot ien :ir, comprendront facilement gni
dans cette discussionî, conme dnils toutes les
aut res ti ce gu h're.h 'l rira t ii preîtee
d'une inautv.aiseli flagrante. et 'iune fhibles,

su déssprat pour utn journal quti pircétclal
fiçonner arbitrairemnent l'oupliio publique

dlan s t'tesu les questions qi'il lui Jrend flan -
taisie de traiter. Ai reste, s I i ces sont ti'-

unt le pli e ;.qu'il jige.-jatt nîds avec
cotifiai:ce le ver ic des haun tes gns.

A D. l'INSoNEAULT, Pire.

PosTr--sctnPTUM. -2 Sa'ptviihre - L'Avenir
d'avnt-hieir airés s'ét-e ilonn un luitbrevet de
réserve. de jplirts. et dle a ra/in unutioac
gravemaent l iih se retire tide lu tdi scutsdoin qut'il
I avait si intcuisidéréinent siouilevée att sujet tis

&i rablesécrits"d'Eiig. Sue, parce ,ilic. dit-
il, " la discussion est i d metou mpossible jpar le
laiorce u nc vi e en crlre ce prtre délicot."

Ne riez lias, ami lecteur. ruar l',/nir tn'y eut-
tent] lias hadinage, et. ditt ccht de i'air rle
this sérieux dlttu monde.o. l'coultaz le. 1phitôt:

En ruetour de nîotre amodération. Voici coni-
" tîunt s'expjritne M. Piîsuneuau ti:"'

Qaîi sait 1 'liucnir ic dit-il pas que tois les érrits
Sd'Em. Sie outu la vertu île jcier le reiiorde ci le goat

du biendinut ma'iiiedu.plius miubej'rça. -sp-
runs donc paour Pi î ir.'

< Co serait oublier le rcspuect que nous nous
e ivons' à nous méms et abiquar la quali-
té a'hiommities de bonneu lta duetion , que de

pourtuivr e disen s on ou it udes ile---
loicuiteatrs en cst an rni vé à ce tt.i DU telles
uaxressiots Sont iors l lu' e d'îu ihoime

"lu-ien e-, cie nième quue lu fort aut est hotrs
inlu loi. Autsi nus pr'eons conge de 31. Pmn-
ut soîintilt en~ h 'avert~~tuit, him at ses sembla-
"bles, quue h>rsqui ils vcudr'îut se dlèbu:rraer
4 d 'uadversairs imprtns ils y retissironît m-

ai fauilliblhemnît (uoveac nouru oi uius.) eu.u«sear-
" Vanit dI'tin lt aggo commeîi ccluii ue naous v C-

"iotus doe citer'."
Out, la dlélicaitessoe vua-t-elle se niicher !..

C'est muaI à vous.am tii lecteur t, cia itrler-u aini;
nec voyvez-vouts pa qui'en chi'.t N la dli.cus,ionl

e-st dievenuro înpasi(i" paînr hl'.'a'rnir, et qiiie
rie pocuvantt sortitr btotuta'mentf par lut polrlîe, il
ut buieni luit dc santter paùr ha lR'ni : dancis itn
luiuger exiîtcm, cii t'greade puis de sai lurs.

d1'autct. poeurftanit, que sa dlconîfiturie no
mn'ispire auutne pit i. Commîtie le set-pett
aie lui fable,s'il s'est brisuo les deuils eni vouttutnt
miordre ut> imie, a qîti lui fate ? Jle l'ai dcla'
tit, que l'..9enir teste sîur le foum, tt "* soun
gr-andt cœiir mitarche nu pais dle chatrge.'" et
gîu'îl ni'entvuahisse pouint le douumine cha snutt-
tire ; c'est le seui lîimnyen tie nt poinut ren-
conttrer " les pala'rdins cler"c-aux." donitî il tu
fttnt dlhorreur,. Cette Ihis encore, il cher-
chic à dottneri le chatîge àa ses leucteur is ; il joua
à la dignité offentsée, et vecut so donnter' des

airs de gentihomtme ; malhieurmusement pour
lui, sa co/eu/ r i trilit.

Doic, '/enir sorti ade ce mau'ais pas, se
drape dans les lis die son] iantetu ph11ilosophi i-

que, et ablandoniant à leur talhettreutx sort
les atunrale cr s ;qui ne peuvent f que gtter
sa retrait hoi orlui cll, il prend ong de moi.
et me to>urrne le dos sans plus de ftçon.-Bon
voyaîge.

AD. P. Ptr.

Noins com m niccrous vendmdi l'inser-
tiu ude éPcrit rino M. Ab ié Lagorcq vient
'uaidrews'r nit Ca ernie, concernant l'instruc-

Lion tes Sotrds- Cts.

AUX ABONNES.
Reçu dt Rèv. M. T. Larouche, curé de St.

Casimir, lu sito me e £1 0 0

NAISSANCES.
En cette ville. le 23 nit., la dame de M. Magloire Tan-

gauay, chantre, ta iis anu-rlonte uni fils.
A .Laprairie, le 13 ult., la dani de M. Rémi Dufresne

a tus ai mondoil deux fils.

MAl RtA G t:'.
En Cette ville, ce matin. par Messire St. Pierra, Henri-

Olivier--ubert Larroi- Er., à DELhle. Maria-Eliza, fille
unique dia P. A. Weilbienner ier., Notaire.

A St. Casinir, le G at,. par Messir Larche, cnré,
Sieur Aim é Rinfret dit Malouin. de Ste. Aie île La
Pérad.fi à Demoiselle Adéiaïde Perron, 5me fille d feu
Michel Perron et ie Daie Addile Latroiche, de la
laie St. Pauul. et nièce du curé de St. Casimir.

DfacLs.
Pn cetlte ville, vendredi dernier. aprés unue loniue mn-

laidie asuuffeîte avec résignation, 'i. Olivier Pichct,burucher.
àé uid' -15 ais. Il était natif ute la Rivière diut Loup, et il

était établi en ette ville dlepis plumsiuirs années, qu'il a
emiiiiloyées p-ir unliait, houcinditrie à am fissr une Jolie

fortune. Ses fuiéraill s ont Lii lieu ce matin dans Pé.ise
paroissiale accoPpagnéis d'un concours très-nombreux.
preuve non quivoque de l'estime dont il jouissait pari
sec concitoyenus.

ui eette ville,e ter.à'âge de 9 ans,un mois et 4jmiuts,
Têlesphoi-e, fils de I. Louis Raymnd Plessis-Bélair,
après amie mtalalie de quatrem mois. Le jeunea Tèlesphore,
après s'l-tre atm ui ntour té îles soins les pulius alsrteunx de sa

famille, s'est réitiné à ison sort avec Luite pi.incî toute
chtrétieinte, aun violent mai (le poitrine a terminé sCs mjurs;

d'u t-i mutre dux et afble, son cur était excellent.et
ses setinil-tS levéS ui tin-taint diubilion r dans ha
vie. Sa familli est inconsoable, surtoutanit sa mòre qui

'afectituait ud'tituanie mie toute prti re.

VENTE A L'ENCAN.

Par John leeig

ARTIVLES EN FNTE
IDE

L A%-ort, nnhtintv' nnuueile d'ARTICLES iEN FON-
TE DE ST..MAURfCCE. aura lieu aux rrin-atasins des

Aeetts, 313. RllYSOtN & FE fRIER, MARDI, le 17
tdti couramt, auqtuel temps seront vendus:

200l Pobles doubles de 3f)I pances.
25-5 1 do 30 dle
330 do simples assortis le 21 ut 43 tpoauces.

3')0 udo aie guût ausortis. de patmn ditTérents. tnou-
veaux et ézéan f de 18 à 36 poices.

175 do tie cuisine. di! patrons et emndeurs ao-tis.
60 do pour Cultivacturs avec des Dauilloires us-

sorties de -15 t.q t ihalons.
30 Cendriers poulir piîi-s aetiasîris.

5i Chahires, utPata,.ssaria's. 31 à 11 quiniu'u.
150 ai a Sucre et recluiuds, assorties, Nu. t

300) Ré-hands-« à fonIa plats, 1-1 x 23 polices.
00) Chaudrons. du 35 gallons.
li Biouilloires nasotlies avec rebord de 40 à G0 gaI-

lons.
100 Chandiières à otasse, aissorties, doaie 41 t 60

galions.
2300d Poëles à frire. assorties, a-cc pieds et sans piads.

de 9 à 16 Polices.
250 Tourtières assorties.

1200 Canards assortis de patrons rnglaiss No. 2 à 5.
500 Saucepanees assorties, No. 3 àe .

.15 0 Dalots pour catu, assortis.--dtu poids de 5 tonnes
assotis.

400 Ronds pour tuvautix assortis-150 setts île Garnir
tities de Charlr tuos assortis le 1 et 2.

S tonnes boîtes assrties pour roues de charret te et
île cwv;g s.--200 seus Roues pour cribles
ussur tiS.

Un aissoritimenit dlf asvies pouir poes, fonds Ie cLh.di-
res L Poitises, toutuitis uei' poilis, routes dentées, rouleaux
ponur luliun, roues pour broueutes, mîîacheine pour repasser,
Bar WeVuightls, et clohece sourIes.

--- U s s t .
25 tonnes fer en bairr pour cheval. assortis.

15 tdi ia tassant]is, 1fl x a t . x ip .
10 do mI do quarré u 2 pouces.

1 laib)Moutiles ' à e-iries
( do pointes île

CONDlITIONS DU CRÉDiT t
A tu-saous ie £23 compltat

Achiatt aiunnitatit d: *25 et au-dessus. 3 ms.
do ddo CI> 50 do f . do
do l îo 100 do 5 do
da d titi La 150 do 6 do

aI. dil do cuti0 dou 7 do
do Io do •250 et aadessus S do
Enl fournissant des billots enlossés. si on le demunde.

La vente à Dix heures.
JOHN L EJEMING.

V~OL DE CHEVA.L.
D ANSa tn ut dei.ci Vendredicî a Samtuedi der..

utuur, il r.i cute vo, dlaîts lut puareisse aie St.
Phîd ippe, tune jeune jîumenît ade 4-t ns, souis poil

tnoir. tic-ec q'îulques poels laneîcs naux pattes de
deistire, a't unte tutace ha blanche tit ftront. La
P'ropriùhtairu, M. Amabuehle B3oyer, solficite aies

in~îfcurmatîtions a cet égaîrd.-

'Troy, 15 liai, 1850
M. FCOLE : En .octobre denitr le fus ai tiuaée

dun u thaumîe c'iolenut qui s3 tatut acms tpon-
motus et mie causa tune tux tdéchtirante accompa;lugnée tie
foirtes trantspi ra tionîs penduantt les tîuits. Pencm devains i mot
mîîaladle. Quielques jouns tîpués j'eus recours à uum aIe îles
imille uîédecins, ain dei mlu ui-rtiocumrer dua soutlaeent:

micefut en tu vini ; je ni'adIressiai ut aun sceconda, sains pîltus
tie succès ; et enftin tà tit troisième, sauts pouvoir ép-oitver

dlu i litux ; ail conttrua i tmtn état deueaitu île hplls ent Ilus:
taamaîutu. .1'étais rédluite ut tut tel était île fauiblesso et le

maîl tivait tiequis tanît de force qjtut þs utc is inucapiable tic
sorut-r ade munli-t. L es milédecinus voanît les progras de fa
mialud ie meiu conduanmouérient. eni diisanu ltquétant tornbée'
dians ta conasomi Oit il nt'y aieait phigs dle remådue. Alois,
tn-s amtas me cuonseilleent d'eussayer le b.mmuîe dui Dr.
Wis:alr. tmais las muiédecints s'y OPpSå'erent, piréut-x uttt que
ça tue fatit qiu'aiccélérer tma mtort. Cepmenanut j'-n crua

utue bouteille, p~ uimotinantt uà eni prendahîe jus .pti'à tiois
bouuteillc aj du tétiub luii niprfai t u é.

5 A1i5'h L,.p$ON

COLLEGE MASSON,
A RENT1'R,.E des Classes de cette Tinstitution est
Jixée au CINQ deSEPTEMßRE, à six heures Lit

soir.
On croit devoir avertir de nouveau le publie qué le bu!

du Collége Masson est de 'doi;ner à la jeunesse Canadieni.
une éducation pratique dans les deux langues Française et

Cette éducation pratique comprend l'étude des gram..
maires, de la géographie, de l'arithmétique, de la tenue de.
Livres, de la Géométrie Pratique, de l'Architecture, d.:
P istoie, le 1listoire Naturele liée à Pi'Agriclture, qui

a dans le Cours une place distinguée et importante. L 
criture y est particulièrement soignée. L'instruction It,,.
ligieuse est donnée deux fois par semaine dans toutes las
classes, outre les exercices ordinaires dé piété tels qu'éta-
bis dans nos fnstitutions Catholiques.

Le cours commence par une clhis;e Elêmentuire. Or,
n'y admret ordinairement que les enfans âgés le sept aue,
et au-delà jusqu'à dix.

Le Ctirs purement pratique, tel.qui'énonce ci-denuts.
comprend cinl années d'études Au désir des paru
et selon les dispositions des élèves, le cours se poursuit

jusqr1u'à sept années 'lenIseignement par 'étud -de Pli
toilre sur n plus grand plan, par la Littératuire et la Ph.
losophie Catholique. Les matieres sont étu.Jiées tant ei
Français qu'on Anglais, pour assurer davant.n, aux u
liauitú la possession déjà acquise le ces deux langue. J)

cette manière, lEdiuention est donnée selon las dive;
besoins de la Société, selon les degréi l'aptitiu La des
ves, et enfin selon le déir et Is ressources ls parent..

L'horticulture est pratiqués par les ê!èves du ColiIàie-
Masson an êinme termps qu'ils en étudient les prinicp;n.
dauis lenseignerent des classes. Avec plus.i l,, ressc;nrc!
pécuniaires, PEtablissement enseignerait aussi pratique.
ment toutes les parties possibles de 'Agriculture.

Tout enfant capable d'étudcir et rmatuii del bonnes re.
commandations morales est admis dans 'Iliituiitin-î.

Le Chant Grégorien et le Chant Harmoiniqijusoit ég.
lemen t ciltivés.
La ciniuite et L'instruction des élèves sont con léos àdl

instituteurs vivant sous la mò:ne rgle que etl-le cn iust.
ge dans nos colléges. ils puortenit un habit crnibrme .
respectabilité de leur élat, et sont dirigés e tout. aii
que les Elves, par iun Diiecteur prêtre plàé à 1 ur tè
te par Monseigieîr lEôque du Diocèse. Les ropai >

d0s Elòvis pensionnaires sc prennent danîs le villa.
dans des familles recommandées. Ceci n'a auein incon.
vdnient, clans la conduite des eifants, qui i-vi inent au:;
suiot le repas pris, aux exercices du Col.ége.Les parien;s
s:mt très favorisés en) gééral par cet orJie de ehrs .

Les Elèves portent l'uniforme bleu an in vures bim-
chaes et ceinture verte. C'est l'habit traditionu.:i du puva
pour la jeunesse studieuse; il a Iaru inutile d'eut iliveute:
Lui autre plus conforme on plus respectable.

Le village de Terreborn est trop connl lpar sahibri.
té et les agréments de son site paur le recum;nîder a
l'attention des paients.

Le prix de 'enseigiement et du la pension -,u Collér
est de cinq chelings pair mois. Uri élcève sc fîa t mri ir
et laver dans les familles du village pour quatre p;astreg
par mois.

Les Elûves se mettant au chmai.le dimanche, à 
paroissiale. is doiventê tre rniis pu.ar coiiéeni!It de l'ha.
bit nécessaire.

Le Callége Masson tne vise point à la iultiplicité ulzj
élèves, :nais à les avoir bons et à les reiettre tels aulaut
que possible.

Il sifflirait ait village de, Terrebonne. qite déjà il p4
compter avoir fait du IenI. ie a Povid::n: et le
besoins !uî pays ferIt le este, s'il est jlugé nécessai

Terreboinie i'Lst un'à in lieusde
du St. Lamtiint.

Les E rlves ron Cathoigau sonit reçus dans PEtabis
sement. Ils en suivent les reeles disciplinaires et suiun
Pohjet îles mòèmes soins qui' les aures dlòèes r-çoivent.

Il est fait une grande attention à la propreté et à l'or..
Lire ein tout cegui concerne l'r.duc.ation plhysue et à i1
sautédîles Elòves.

Le Collére Masson est sous le patronage de la Måère de
Dieu et, du Patron du jetine âge par excellence, St. Jo-
seplh, sous le titre réuni de Marie-Jo eph. La propriétl
in anpartient à un corps légal. la Fabrique Paroissi4le
de Terrebonne. Tout nouvellemant érigé. cet Etablisseý
ment a nécessairement des ressources fort limitées.et tout-
tefois les voies aie développement lui sont aussi essentielh
les <u'à toute autre itstitution. En consîéquene. o
agréerait avec reconnaissance tont don de livres aîtile,
de cartes, de glob6s. dinetruments etc., etc., etc. que Pj
générosité publique 'voudrait bien v léposerdans lPintérêt

mtii.lue te la jeunesse canadienne. Un coup d"Mil jeté sur
sa bibliothtiåue par tout ami liduPays, y trouverait sat
danbte iti au îlet,ole plus, propie à la lin mrtanîiksttk ici, sag:

nuire petit-être aucunemnt au domaine ori.inaire du do-
nateur éclairé et bienfaikaint.

Terrebu niiie, Août, 1850.

AVIS AUX INSTITUTIICES.
icm:andae dptix 1 istittiti ces pour la paroisse de l

Poitite-Claüre. sadcsser uà 31. le Cuté du lieu.

IOTEL RICHARD.
O ETTE iaison, Iéjà coiniie du public sous le noin d

Pcnsion Privte, est sise il lextênité supérieure ls
.1 Place Jaicqtes-Cartier (ancien Marché-Neif), au No.

7. Les familles et les p<arsonies vovageant pour leuu
santé. y trouveront i tout des chambres convena
blemetiineublées. la tra:quillité, et toutes les attentionr
désirables. L'établissement a vie sur le lleure et réunit a
la beauté du site les avantages de la centralité, du yoisi-
nage dut port et aIes débarcadères des chemins de fer.
Prix égraux à ceu.x des hôtels où il y a table d'hôte.

N RVoNDR Le ou EC1ANGER, uR ,
EIRAIN sis et sitté att quar.

tir t. Loutis de in cité de M1ontréal, près de
PI' ehècl, de Mtlinréa I, de la contentance de 4
îieds de front sur 164 de profondeur, tienat
par devant à la ieru St. D nis d'tn côt ati
p'roprietaire, de l'autre à M. Louis .1oseph Pa.,

1îîenauit. et par-dlerrièûre joignant à M. Rlicuird
tvec tne inaisotn enbois à un étage, hiun ia

nia. 3S te frount str 32 de profondur, glacière
et aiintres dépendances dessus constuites.

Potit leis conadutions, qiti seronl das piluis hbè.2
raies. s'a t]resse r uni proprièta ire sutr les lieux.s
At. TLOUSSAINT LADOUJCEUR, otîtau No
tairt' soutssignti.

C. A. BRAULT, N. P.
Montrétal, 2 6 juille t 1850.

AYIS,ITN jeunîte hîommeî gni reçoit des leçong
.)de piano depuis deux ans, offre ses seri

vices tratuatement. tour un certafin temps, 4
toutte lu Fabrique quti luti procu rera les moyetng
die complèter sont éducation nmusicatle. .Pour
lus uample inîformation, s'adiresser A ce Bq,~

PETIT SEM iNAtRE D E S AINTE TrHÉ RÈSE.
~A RENT'REE DES ÉLEVESdu Prrrr SEamuxsîîe

-- nE S-rE. Tininess: aura lieu le jsudihCINQ SEPs
TEMllR E. tà SIN hemties P'. M.

Ste. Thérése, lé août 19S50.

Er1S Siaurs de la CoxooaTtoro na 50i-rar.-D.i[an!ii IPhonînenur du pré vstnir le putbl ic aque la réoiîvertu e
de~s Classes aux C~onvenats de S.r. Jna.S-rg.T
et l'EEREoNNE, ii'aura lieu q'us le .2 SEPT3îj
î''rchainî. cû 5

Montrëal, 15aot, 80
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